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In tro duc tion
Entre 1999 et 2003 pa raissent chez les édi teurs Ro wohlt et Ber li ner
Ta schen buch Ver lag ainsi que sur sa page in ter net per son nelle 1 cinq
dra mus cules 2 qu’El friede Je li nek consacre à l’un des per son nages
em blé ma tiques du conte de fées, la prin cesse. Le titre sous le quel les
textes se ront réunis en 2003 – Der Tod und das Mädchen I-V. Prin zes‐ 
sin nen dra men (La jeune fille et la mort. Drames de prin cesses) 3 – nous
éloigne ce pen dant consi dé ra ble ment du récit mer veilleux dans le quel
évo lue tra di tion nel le ment ce per son nage par fai te ment co di fié qui ap‐ 
par tient à notre plus an cien pa tri moine lit té raire. C’est le mal heur
que la Nobel au tri chienne pré dit à celle qui finit par trou ver, dans les

1

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


La princesse revisitée : icônes et avatars du féminin dans les Drames de princesses d’Elfriede Jelinek

Licence CC BY 4.0

contes, un bon heur qui ré com pense l’at tente à la quelle elle est gé né‐ 
ra le ment vouée. Ce chan ge ment de scé na rio an non cé re pose sur une
re dé fi ni tion du per son nage de la prin cesse qui de vient chez Je li nek le
«  vrai mo teur de l’his toire  » (Péju 2010  : 11) et sur tout la ré vé la trice
des re la tions entre pou voir et iden ti té.

Comme le note De la Ge nar dière (2010 : 37) en ci tant l’exemple de la
Belle au Bois dor mant, la prin cesse cor res pond à une « image hyp no‐ 
tique im mo bi li sée dans nos mé moires » qui prend forme presque au‐ 
to ma ti que ment à sa seule évo ca tion. Elle est de ve nue, par un long
pro ces sus d’idéa li sa tion et sous forme de cli ché, une puis sante fi gure
d’iden ti fi ca tion pour les femmes qui y re con naissent l’une des in car‐ 
na tions ad mises de la fé mi ni té «  à l’égard des at tentes mas cu lines,
réelles ou sup po sées » (Bour dieu 1998 : 94).

2

Le La rousse in dique qu’on peut naître prin cesse ou le de ve nir. Mais
que ce soit par fi lia tion ou par ma riage, le conte de fées nous as sure
qu’elle ne réa li se ra son vé ri table des tin de femme que grâce à la ren‐ 
contre d’un prince char mant qui lui per met tra de vivre heu reuse
jusqu’à la fin de ses jours – au moins selon la conclu sion tra di tion nelle
des ré cits. Cet autre cli ché puis sam ment pres crip tif du ‘happy end’
ga rant de tous les bon heurs est promu dans toutes les so cié tés sou‐ 
cieuses du « main tien […] des sté réo types de genre an crés dans l’ima‐ 
gi naire col lec tif » (Ribé 2009 : 163). La puis sante ma chine du dis cours
so cié tal pro met ainsi in las sa ble ment de trou ver leur ‘vraie place’ à
ceux et sur tout à celles qui se conforment aux rôles pres crits. Une
équa tion fal la cieuse que Je li nek, qui avait de puis ses toutes pre mières
pièces 4 «  fait siennes toutes les luttes qui oc cupent le de vant de la
scène à cette époque, et plus par ti cu liè re ment celle des femmes  »
(Hoff mann 2005 : 74), dé nonce dans les Drames de prin cesses dont le
pre mier pa raît, rappelons- le, un an après la pu bli ca tion de La Do mi‐ 
na tion mas cu line de Bour dieu. L’au teure y pour suit la dé cons truc tion
des mythes et des cli chés 5 par «  in ver sion des as so cia tions trop
lisses  » (Lücke 2008  : 102) sus ci tées par la trans po si tion du genre
dans la réa li té, et en met tant en évi dence la vio lence sym bo lique d’un
lan gage qui a, comme le sou ligne Ribé (2009 : 174), le pou voir d’in tro‐ 
duire des si gni fi ca tions so ciales de genre dans l’es prit des in di vi dus.
Nous li rons par consé quent ces textes comme cinq va ria tions je li ne‐ 
kiennes sur le thème de l’am bi guï té d’une rhé to rique om ni pré sente
dans des so cié tés où l’éga li té entre les deux sexes fait a prio ri par tie
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des droits consti tu tion nel le ment an crés, mais où une réa li té tout
autre peut être ob ser vée au quo ti dien.

1. L’autre mes sage du conte de
fées
Des contes avaient déjà pu ca cher «  un autre mes sage der rière
l’image lisse et sans sur prise » (Pia ro tas 1996  : 15) qu’on a gé né ra le‐ 
ment d’eux. En com plé ment des contes tra di tion nels ana ly sés par
Pia ro tas, ci tons l’exemple La prin cesse au petit pois de Hans Chris tian
An der sen, conte d’au teur paru en 1835. Cette his toire épouse certes
la trame conven tion nelle du genre (mal gré les obs tacles, la prin cesse
et le prince char mant se ren contrent et se ma rient), mais une lec ture
plus ap pro fon die ré vèle des per son nages qui ont de quoi sur prendre.
Le roi semble ré duit à la seule fonc tion d’ou vrir une porte. Le prince,
ob sé dé par l’idée d’épou ser une vraie prin cesse (c’est- à-dire ‘une
vraie jeune fille’ comme l’exige la mo rale du 19  siècle) a échoué
dans sa quête et l’at tend do ré na vant, pas sif, dans son châ teau. Et sur‐ 
tout la prin cesse – elle est in tro duite comme telle – est pour le moins
aty pique. Mal me née par l’orage, trem pée par la pluie, les vê te ments
en lam beaux, l’eau cou lant dans ses chaus sures et ses che veux em‐ 
mê lés pen dant la men ta ble ment, elle ne res semble en rien à l’image
at ten due. Pour conclure, consta tons que la reine- mère, contrai re‐ 
ment aux belles- mères et autres ma râtres de conte clas siques qui ne
rêvent que d’éli mi ner leurs sup po sées ri vales et/ou suc ces seures, se
montre éton nam ment bien veillante en vers cette éven tuelle fu ture
belle- fille, et ac cepte mal gré son ap pa rence de lui faire pas ser
l’épreuve : les pré ten dantes doivent dor mir dans un beau lit à bal da‐ 
quin, sur vingt ma te las et vingt édre dons en plumes d’eider sous les‐ 
quels a été placé un seul petit pois. Le len de main, elle est heu reuse
d’ap prendre que cette cu rieuse can di date n’a pas fermé l’œil, se plaint
d’avoir re po sé sur quelque chose de dur et se trouve cou verte de
bleus… Une peau aussi sen sible (qui avait en l’oc cur rence fait dé faut
aux autres jeunes filles) est consi dé rée comme une in dis cu table
preuve d’au then ti ci té. Et «  le prince la prit donc pour femme, sûr
main te nant d’avoir une vraie prin cesse  » (An der sen 2005  : 92). Le
petit pois, dit An der sen, fut dé po sé dans le ca bi net des cu rio si tés.
Mais dans la der nière phrase de son conte, il laisse en tendre que
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cette preuve in dis cu table (d’au then ti ci té / de vir gi ni té) a pu être
volé… C’est sur ce constat qu’il conclut son his toire.

Nous pour rions lire La prin cesse au petit pois comme une va riante
d’un autre conte du même au teur, Le vi lain petit ca nard, où un laid
ca ne ton finit par se trans for mer en un cygne ma jes tueux. Une his‐ 
toire que Bet tel heim (1976  : 166) es ti mait ne pas être un vrai conte
puis qu’elle «  s’ache mine vers sa conclu sion, que le héros agisse ou
pas, alors que dans les contes de fées, ce sont les actes du héros qui
changent sa vie ». Or contrai re ment au petit ca nard, la prin cesse au
petit pois est agis sante par dé pla ce ment d’un cer tain nombre de ca‐ 
rac té ris tiques tra di tion nel le ment ré ser vées au mas cu lin vers le fé mi‐ 
nin. Elle dé cide de ten ter sa chance (elle fait preuve d’ini tia tive). Elle
n’a pas hé si té à bra ver la tem pête (elle fait preuve de cou rage) qui
ruine sa beau té, qua li té pour tant es sen tielle d’une prin cesse (elle n’est
pas va ni teuse). Elle triomphe de l’épreuve (elle est vic to rieuse). Par in‐ 
ver sion des re pré sen ta tions tra di tion nelles, la jeune fille/la prin cesse
de vient ef fec ti ve ment la vraie hé roïne – et par consé quent le mo teur
– du conte : c’est elle qui conquiert le prince. Simple ob ser va teur 6 de
ce « com merce de femmes », celui- ci se sou met sans un mur mure au
ver dict ma ter nel pour vu qu’il lui per mette de réa li ser son fan tasme.
No tons aussi que le happy end conve nu est es ca mo té  : An der sen se
contente d’an non cer le ma riage. 7 En mo di fiant les sté réo types et les
cli chés, en com plexi fiant la di cho to mie vrai- faux et en re cu lant sur le
happy end, An der sen aura donc ef fec ti ve ment en voyé un autre mes‐
sage  : les rôles peuvent s’in ver ser, le bon heur n’est pas ga ran ti. Une
évo lu tion qui de vient mu ta tion chez Je li nek qui va en core plus loin
avec des princesses- héroïnes de contes de fées ré écrits en «  idylle
mons trueuse […] où les hommes et les femmes, à la fois pri son niers
et garde- chiourme, chas seurs et proies, consti tuent les élé ments  »
(Hoff mann 2005 : 21).

5

2. La ré volte des princesses- 
icônes
Les prin cesses de Je li nek 8 forment un groupe hé té ro gène : Blanche- 
Neige et la Belle au Bois dor mant, prin cesses de conte de fée uni ver‐ 
sel le ment connues, sont des fi gures de fic tion. Ro sa munde, la plus ou
moins his to rique prin cesse de Chypre, 9 est une fille de roi spo liée de
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son royaume. Ja ckie est une ro tu rière/ber gère de ve nue ‘prin cesse’
par son ma riage avec le pré sident des Etats- Unis. Ma ry lin Mon roe, la
princesse- star hol ly woo dienne, a été construite de toutes pièces par
l’in dus trie ci né ma to gra phique. Les écri vaines In ge borg Bach mann,
Syl via Plath, Mar len Hau sho fer sont des créa trices, des ‘reines – ou
prin cesses – de la lit té ra ture’. Elles ont toutes en com mun le ‘conte de
fées’  : celles qui n’en sont pas des per son nages sont consi dé rées
comme l’ayant vécu sous forme de la fa meuse ren contre mer veilleuse,
qui les a, aux yeux du monde, trans for mées en ‘prin cesses’ (du ci né‐ 
ma, de la po li tique, de la so cié té, des lettres …). Elles re pré sentent en
cela des mo dèles de réus site au fé mi nin admis par la so cié té dont elle
sont de ve nues les icônes pro mues avec achar ne ment par le dis cours
nor ma tif des mé dias  : les prin cesses je li ne kiennes sont tra quées par
les re por ters, se cachent der rière des lu nettes noires, font la cou ver‐ 
ture des re vues de mode ou des ma ga zines people et se ma rient de‐ 
vant les ca mé ras de té lé vi sion. Mais l’icône, «  image sym bo lique du
fé mi nin » (Dolto 1998 : 25) qui se dis tingue par un haut degré de re‐ 
con nais sance, est aussi un «  lieu du pa ra doxe » (Gher cha noc 2006  :
109) où se croisent des in jonc tions contra dic toires. Ex cep tion nelle,
l’icône est hors norme, en de hors de la norme, et par consé quent en
de hors du dis cours pres crip tif. Mais en même temps, elle re pré sente
une norme éri gée en mo dèle le plus sou vent im pos sible à at teindre.
Les icônes sont ainsi des re pré sen ta tions de la fé mi ni té fi gées dans le
fan tasme, des moules dans les quels les femmes sont in vi tées voire
som mées de se cou ler puisque «  être, quand il s’agit des femmes,
c’est, comme on l’a vu, être perçu, et perçu par l’œil mas cu lin ou par
un œil ha bi té par des ca té go ries mas cu lines » (Bour dieu 1998 : 136).

En met tant en scène cinq princesses- icônes trans gres sives donc
agis santes – toutes cherchent «  à se sous traire à la do mi na tion […]
grâce à des sub ter fuges, des stra té gies que seuls les es claves peuvent
dé ve lop per » (Hoff mann 2005 : 47), – Je li nek dé masque ce for ma tage
du fé mi nin par le mas cu lin comme un stra ta gème des ti né à su bli mer
en sa cri fice la vraie mis sion que les hommes as signent aux femmes :
leur ef fa ce ment en tant qu’in di vi dus pen sants. La no tion même de
happy end de vient alors im pos sible. S’il cor res pond à la norme, donc
au sa cri fice que Du four man telle dé fi nit comme un « évé ne ment sin‐ 
gu lier à por tée col lec tive » (2007 : 21) et pi lier de la so cié té, il équi vaut
à la perte d’iden ti té. S’il est hors norme, celles qui le rêvent ou réus ‐
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sissent à le réa li ser doivent s’at tendre aux «  pu ni tions so ciales qui
sont in fli gées lorsque des com por te ments et pra tiques ne sont pas en
ac cord avec ce qui est at ten du » (Ribé 2009 : 168). 10 Car comme l’an‐ 
nonce le jeu entre titre (La jeune fille et la mort) 11 et sous- titre
(Drames de prin cesses), les princes char mants de Je li nek n’ap portent
que mal heur et des truc tion : Blanche- Neige est tuée par le chas seur,
la Belle au Bois dor mant est som mée de se sou mettre à un bel lâtre
macho, Ro sa munde doit en ter rer toute illu sion d’in dé pen dance, Ja‐ 
ckie ne voit d’autre so lu tion que de dis pa raître der rière la per fec tion
in hu maine de son image pu blique, Syl via Plath et In ge borg Bach mann
(dis pa rues l’une par sui cide, l’autre par ac ci dent) se livrent à une orgie
de vio lence cas tra trice avant de ré gres ser au stade de pe tites filles
fai sant la dî nette avec une ‘créa ture’ ren con trée au som met d’un ro‐ 
cher. Les hé roïnes de Je li nek sont im man qua ble ment per dantes dans
un jeu or ga ni sé par un « ordre so cial [qui] fonc tionne comme une im‐ 
mense ma chine sym bo lique à ra ti fier la do mi na tion mas cu line sur la‐ 
quelle il est fondé » (Bour dieu 1998 : 23).

3. Por trait de la prin cesse en ava ‐
tar
Dans l’uni vers nu mé rique qui l’a lar ge ment po pu la ri sé, le terme d’ava‐ 
tar cor res pond à « une iden ti té pro jec tive », « le pro duit de l’in ter pré‐ 
ta tion d’un joueur […] et condi tion né par son in ter face » selon la dé fi‐ 
ni tion de Fanny Georges (2012 : 33) qui dis tingue trois types en fonc‐ 
tion de l’évo lu tion tech nique et concep tuelle des jeux  : l’avatar- 
marionnette, l’avatar- masque et l’avatar- mouvement.

8

On peut ten ter de trans fé rer cette ca té go ries aux prin cesses je li ne‐ 
kiennes que leur au teure fait fonc tion ner comme des pro jec tions
construites/auto- construites en fonc tion des fan tasmes (les hy po‐ 
thé tiques at tentes mas cu lines) de leurs in ter faces. Comme les ava tars
des jeux vidéo, elles risquent à chaque er reur (la sor tie du moule) la
sanc tion im mé diate  : game over  !, à l’ins tar de Blanche- Neige que la
di das ca lie in tro duc tive dé crit jus te ment comme un man ne quin géant
proche de l’épou van tail, en tiè re ment tri co té de laine puis rem bour ré.
Ce n’est plus qu’une pou pée ar ti cu lée/désar ti cu lée qui s’ex prime par
le tru che ment de « voix off lé gè re ment dis tor dues » (Je li nek 2006 : 11).
La mer veilleuse prin cesse de conte de fées de vient ainsi une ma rion ‐
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nette ma ni pu lée par les in vi sibles fi celles du dis cours (de la so cié té,
de l’au teure), une mo di fi ca tion du per son nage qui en traîne la mo di fi‐ 
ca tion de la trame du conte. Dans le récit ori gi nal, les per son nages
mas cu lins que croise Blanche- Neige sont sen sibles à sa beau té, sym‐ 
bole et ga rante du sté réo type : le chas seur l’épargne, les nains la re‐ 
cueillent et la pro tègent, et après sa mort, le prince en tombe amou‐ 
reux et la fait re ve nir à la vie. Chez Je li nek, la beau té de la prin cesse a
beau être évo quée pas moins de qua torze fois dans ce texte d’à peine
seize pages, 12 elle ne pour ra pas com pen ser le scan dale de la trans‐ 
gres sion (elle s’af firme cher cheuse de vé ri té, quête ré ser vée aux
hommes). Dé sor mais, elle sus cite plus d’aga ce ment que de pitié. L’his‐ 
toire s’ar rête par consé quent à la ren contre avec le chas seur trans‐ 
for mé par l’au teure en prince char mant mons trueux (« Je suis la mort,
un point c’est tout  » (Je li nek 2006  : 14)) qui éli mi ne ra la prin cesse
confor mé ment à un «  pro gramme dé taillé de sup pres sion  » (Je li nek
2006 : 14) qu’il prend plai sir à ap pli quer à la lettre. La mal adroite ten‐ 
ta tive d’éman ci pa tion conju guée avec un évident manque de com pé‐ 
tences so ciales (in ca pa ci té de se confor mer au rôle pres crit, de
s’adap ter à un en vi ron ne ment hos tile, d’iden ti fier le dis cours of fi ciel
et le re pré sen tant de la norme…) a trans for mé la créa ture de rêve en
créa ture à abattre. La Blanche- Neige je li ne kienne périt faute d’avoir
com pris « que seule la bonté peut dé pla cer les mon tagnes, la foi aussi
par fois, la beau té en tout cas ne le peut pas » (Je li nek 2006 : 25).

Avatars- masques, la Belle au Bois dor mant et Ja ckie as surent leur
sur vie par l’ac cep ta tion for cée de la norme pour la pre mière, par l’af‐ 
fi chage d’une confor mi té trom peuse pour la se conde. La Belle je li ne‐ 
kienne qui se pré sente comme une morte- vivante ex po sée sur les
cou ver tures de la presse people avait long temps at ten du la dé li vrance
d’une exis tence dite de som meil et d’at tente. Trop long temps même,
puis qu’elle se dit do ré na vant prête à ac cep ter « n’im porte quel prince,
en avant, droit au but » (Je li nek 2006 : 29). Comme dans le conte ori‐ 
gi nal, celui- ci ar rive juste au mo ment où les épines se trans forment
en roses pour le lais ser et la ‘sau ve ra’. Ce n’est donc pas un héros (il
n’avait pas eu à pas ser des épreuves pour ar ri ver à la prin cesse), mais
en l’oc cur rence un ‘Mr. Right’ en ser vice com man dé («  On m’a dit
d’aller vers vous et de vous em bras ser et de voir ce qui al lait se pas‐ 
ser », Je li nek 2006 : 32). Bien dé ci dé à exer cer le pou voir qu’il pense
lui être confé ré par l’effet de son bai ser, il s’au to pro clame sans tar der
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pro prié taire de cette cover- girl à la beau té idéa li sée et stan dar di sée
qu’il consi dère do ré na vant comme sa « ché rie, puce, prin cesse » (Je li‐ 
nek 2006  : 33). Des ‘mots doux’ qui an noncent cy ni que ment qu’elle
devra se conten ter d’un bonheur- sacrifice. Pour et à cause de lui, la
Belle devra faire fi de ses rêves de mi di nette cré dule : à l’éter ni té faite
d’amour et de li ber té que lui avait pré dite la so cié té/ Mme F., sa sup‐ 
po sée bonne fée trans for mée ici en voyante per verse, ce prince char‐ 
mant op pose la tem po ra li té « dé gueu lasse » (Je li nek 2006  : 37) de la
for ni ca tion des ti née à sou mettre la prin cesse. Dé gui sés comme l’in‐ 
diquent deux di das ca lies suc ces sives «  en ani mal en pe luche quel‐ 
conque avec un très grand pénis  » (Je li nek 2006  : 36), et «  en lapin
blanc, éga le ment en pe luche, à la vulve ex trê me ment sou li gnée » (Je‐ 
li nek 2006  : 39), les pro ta go nistes ré duits à leur seule sexua li té se
mettent alors «  à bai ser comme des la pins  » (Je li nek 2006  : 39),
anéan tis sant par la même oc ca sion la « pos si bi li té d’ÊTRE » (Je li nek
2006 : 29, sic) de la Belle.

Comme dans l’en semble des dra mus cules, la beau té est om ni pré sente
dans La Belle au Bois Dor mant par le nom de la prin cesse, l’évo ca tion
des ri tuels (ma quillage, lif tings) cen sées la pré ser ver et les vê te ments
qui, se plaint la Belle, étaient de ve nus plus vi sibles qu’elle. Ja ckie aura
su pour sa part en faire le masque gla mou reux de son déses poir. 13

C’est toute une théo rie du vêtement- armure (la ligne sobre loin du
corps pour évi ter tout contact, y com pris avec sa propre peau, l’ac‐ 
ces soire tou chant et juste sou vent ex trait de la garde- robe des en‐ 
fants à l’ins tar du bibi rose por tée le jour de l’as sas si nat de son mari à
Dal las etc.) qu’elle ex pose dans le qua trième dra mus cule, Ja ckie. Cette
stra té gie d’auto- construction en icône déshu ma ni sée de la na tion
(« Do cile, je me suis trans for mée en sta tue… » (2006 : 69)) par le biais
d’une mise en scène ves ti men taire cal cu lée dans le moindre dé tail est
iden ti fié par Je li nek comme le sub ter fuge d’une femme pré fé rant dis‐ 
si mu ler ses bles sures der rière une image de gra vure de mode soi‐ 
gneu se ment éla bo rée. Une stra té gie qui at teint son apo gée à l’en ter‐ 
re ment de JFK où Ja ckie connaît son plus grand triomphe en tant que
– sou li gnons le trait pa ro dique puis qu’une al lu sion de l’au teure au
film à suc cès de Barry Son nen feld (« Men in Black », 1997) n’est pas à
ex clure – dou lou reuse ‘woman in black’. Morte en tant que femme et
amante, sa gloire de First Lady aura été le masque de sa frus tra tion
(avor tés, ses rêves d’in dé pen dance : il fal lait faire un riche ma riage) et

11
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de sa souf france (éva nouis, ses rêves de couple : Ken ne dy, grand ma‐ 
lade égo cen trique ob sé dé par le sexe, la trompe conti nuel le ment).
Mais l’im mor ta li té des icônes se sera aussi avéré un moule presque
im pos sible à bri ser pour une femme qui ne ca res sait à l’ori gine que le
rêve de « sim ple ment vou loir être, oui, seule ment vou loir être, et en
plus vou loir être gar dée […] » (Je li nek 2006  : 94). Elle est en cela la
sœur de Ma ry lin avec qui elle avait dû par ta ger son mari Jack, et qui
contrai re ment à Ja ckie avait été si to ta le ment of ferte et vul né rable
dans ses vê te ments trop dé col le tés et ajus tés qui la dé si gnaient
comme une proie. Chair et lu mière là où Ja ckie avait été abs trac tion
et ombre éblouis sante, les deux icônes se re joignent chez Je li nek
dans l’im pos si bi li té de quit ter le masque au quel elles avaient été as si‐ 
mi lées.

Le groupe des avatars- mouvement est formé par Ro sa munde, Syl via
Plath et In ge borg Bach mann qui se dé battent dans une so cié té où le
sta tut de la femme est consi dé ré comme in com pa tible avec l’art. Ro‐ 
sa munde, convain cue de son droit au bon heur grâce à une sexua li té
libre et à l’écri ture, sera tout sim ple ment pri vée de voix. « Ta langue,
je vais te la cou per […] » (Je li nek 2006 : 52) lui si gni fie Ful vio, prince
char mant qui lui dicte aussi le dis cours qu’il/la so cié té sou haite en‐ 
tendre  : «  Dis- moi ce que j’ai l’ha bi tude d’en tendre  ; pour quoi tu es
une vic time et pour quoi tu fais un sa cri fice et pour quoi tu as été faite
vic time, et pour quoi, ton exis tence en tière re po sant dans une seule
main, tu veux pré ci sé ment de ve nir une vic time, pré ci sé ment ma vic‐ 
time.  » (Je li nek 2006  : 55-56). Seule sa haine main tien dra en vie/en
mou ve ment Ro sa munde, dou ble ment cou pable de sa ten ta tive d’af‐ 
fran chis se ment du corps et de l’es prit, dou ble ment dé pos sé dée de
son iden ti té de sou ve raine et de créa trice, et ren voyé à un rôle muet
de do mi née.

12

Syl via et In ge borg pro longent ce «  scan dale du fé mi nin» (Schaef fer
1999 : 25) dans un der nier dra mus cule qui sort du sché ma tex tuel des
pré cé dents. Ni dia logue (Blanche- Neige, La Belle au Bois dor mant,
Ro sa munde) ni mo no logue (Ja ckie), les iden ti tés et les voix s’y
confondent dans un es pace de pa role en deux actes qui ouvre toutes
les pos si bi li tés : la di das ca lie in tro duc tive de Je li nek in dique ex pres‐ 
sé ment que les pa ra graphes, qua li fiés de « simples ébauches de rup‐ 
tures ou d’in ter rup tions de la pa role  » (Je li nek 2006  : 101), peuvent
être re mo de lés à vo lon té par les met teurs en scène. Cet es pace est

13
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aussi la scène du sa cri fice (l’abat tage et l’émas cu la tion du bé lier dé crit
par El friede Je li nek (2006 : 118) comme « une très jolie ac ti vi té do mes‐ 
tique  »). Avatars- mouvement, ava tars en mou ve ment, Syl via et Inge
sont ici les ac trices d’une per for mance san glante qui n’est pas sans
rap pe ler celles des ac tion nistes vien nois qui avaient dé frayé la chro‐ 
nique pen dant les an nées 1960. En tiè re ment tra ver sé par le thème de
la dis pa ri tion – der rière le mur comme l’hé roïne de Mar len Hau sho‐ 
fer, dans la lé zarde comme la nar ra trice de Ma li na, dans le royaume
des ombres comme les prin cesses des pré cé dents textes – le cin‐ 
quième dra mus cule avance inexo ra ble ment vers ce goû ter de sang
(Je li nek 2006 : 136) dans une vais selle de pou pée avec le quel les deux
der nières prin cesses ter minent – fêtent ? – leur ac tion. Des ti nées à la
beau té comme les autres, elles n’ont pas suivi leur des tin. Créa trices,
elles avaient cru s’être ap pro prié leurs voix. Mais une fois de plus, la
li ber té s’avère comme un leurre : dans le der nier drame de prin cesses
de Je li nek, c’est en core un homme qui a le mot de la fin. Par le tru‐ 
che ment d’un dis po si tif (un radio por ta tive dé mo dée) qui rap pelle les
voix off de Blanche- Neige, une voix mas cu line couvre les vers grecs 14

dou ce ment pro non cés par une voix de femme ou d’une en fant.

4. Les prin cesses au royaume des
ombres
Le dis cours de la fé mi ni té ré duite par la so cié té à un « si gni fiant sous
le quel de puis des siècles se viennent coa gu ler les images, les vi sages,
les ré cits » (Du four man telle 2007 : 139) est iro ni que ment ré su mé par
une ré plique de Ro sa munde/Je li nek dans le troi sième dra mus cule :

14

Peut- être que tous les êtres de la Terre sont des prin cesses et des
princes. Ainsi parlent les prêtres, et les gens dans leur lutte pour sur ‐
vivre sont assez bêtes pour le croire. En tout cas, tous les gens que je
connais sont une haie. C’est déjà un pas dans la bonne di rec tion. Et
les Grands sont in flexibles en vers eux, comme la na ture en vers la na ‐
ture. Je me sou viens va gue ment. Des Roses. Cela peut vous ébran ler.
Qu’est- ce qui est noté ici ? Une femme dit, c’était une sorte de folie.
Elle dit : à tra vers lui, j’es pé rais enfin pou voir vivre. Elle dit : je ne
vou lais vivre que pour lui, et c’était comme si je n’avais trou vé mon
âme qu’à tra vers lui, comme si je n’étais qu’une co quille vide sans lui,
et lui m’a com blée et ce, avec de l’amour. Bravo. Cette femme vient
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tout juste d’être créée, et je suis la pre mière à avoir l’hon neur de l’en
fé li ci ter. Main te nant elle re garde un homme et semble sa voir exac te ‐
ment à qui elle a af faire. Main te nant elle se met de bout pour mettre
en conserve ce tout et pour le conser ver, au lieu de ru mi ner ce
qu’elle a, sa tis faite, et de se ré jouir de son pâ tu rage ju teux. Et elle de ‐
mande à sa conquête : es-tu en core la même per sonne qu’hier ? Et
seras- tu en core la même de main ? Après- demain ? Bien qu’il soit déjà
toute son âme, elle veut en plus sa voir qui il est. In croyable. Et là, s’il
dit non, tout s’ef fondre en elle. (Je li nek 2006 : 31)

Pour évi ter la sub sti tu tion mé ca nique d’un dis cours (mas cu lin) par un
autre (fé mi nin/fé mi niste) qui la mè ne rait dans l’im passe d’une énon‐ 
cia tion uni la té ra le ment gen rée (Klein : 2012) Je li nek se sert comme le
montre la ci ta tion des dis cours conven tion nels et trans gres sifs
propres aux hommes et aux femmes pour en ré as sem bler les lam‐ 
beaux dans un scé na rio ver bal ré vé la teur de l’ab sur di té et de l’ar bi‐ 
traire de la dis tri bu tion conven tion nelle des rôles. Elle ré pond ainsi à
la ma ni pu la tion du ‘réel’ par le dis cours of fi ciel opé rée par la ma ni pu‐ 
la tion du dis cours of fi ciel dans la fic tion, en pla çant au centre de son
dis po si tif lan ga gier la ques tion de l’iden ti té fé mi nine et de leurs
identités- écran im po sées ou choi sies dans une so cié té qui conti nue
de consi dé rer « qu’être ‘fé mi nine’, c’est es sen tiel le ment évi ter toutes
les pro prié tés et les pra tiques qui peuvent fonc tion ner comme des
signes de vi ri li té…  » (Bour dieu 1998  : 137). Ses prin cesses évo luent
ainsi dans un «  in fi ni Pas- Encore et bien tôt Plus- Jamais  », 15 un
royaume de l’ombre/des ombres mé dia ti sé dont les Drames de prin‐ 
cesses re latent les ten ta tives d’éva sion. Cette image, déjà for mu lée par
Je li nek dans des textes pré cé dents, 16 est re prise dans le cin quième
dra mus cule (Le mur) qui ra di ca lise la ré volte des prin cesses dans une
prise de conscience dou lou reuse : « C’est vrai ment ce qu’il y a de plus
dur, re ve nir vi vant du royaume des morts » (Je li nek 2006 : 131).

15

Où que l’on place ce royaume, celle qui a pro ba ble ment servi de mo‐ 
dèle à cer tains per son nages des Drames de prin cesses n’en est en tout
cas pas re ve nue. Le re cueil al le mand des dra mus cules in clut, à la
place d’une post face, un ar ticle que Je li nek avait consa cré en 1998 à
Diana Spen cer, ex- princesse de Galles dis pa rue dans un ac ci dent de
voi ture et sa crée, par et après sa mort, « prin cesse du peuple ». 17 Son
par cours (la ren contre mer veilleuse avec le prince de Galles, le ma‐ 
riage – sous les pro jec teurs – pro met teur de tous les bon heurs, le sa ‐

16
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Mädchen I-V. Prin zes sin nen dra men.
Ber lin : Ber li ner Ta schen buch Ver lag.

Je li nek, El friede (2006). Drames de
prin cesses. La jeune fille et la mort I-V.
Tra duit du fran çais par Ma ga li Jour dan
et Ma thilde So bottke. Paris : L’Arche.

Je li nek, El friede (1997). Prin zes sin nen  !
Bren nendes Un te rholz  ! Zu Jürgen Mes‐ 
sen sees In fan tin nen  ». Do cu ment élec‐
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Je li nek, El friede (1998). Die Prin zes sin in
der Un ter welt. Do cu ment élec tro nique

consul table à  : www.el frie de je li‐ 
nek.com. Page consul tée le 5 dé cembre
2012.

Je li nek, El friede (2000 a). Frauen. Do cu‐ 
ment élec tro nique consul table à  :
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tée le 17 dé cembre 2012.

Je li nek, El friede (2000 b). Frauen raum.
Do cu ment élec tro nique consul table à  :
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tée le 17 dé cembre 2012.

Je li nek, El friede (2001). Körper und Frau.
Do cu ment élec tro nique consul table à  :
www.el frie de je li nek.com. Page consul‐ 
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cri fice de l’épouse dé lais sée sur l’autel de la rai son d’Etat, la trans for‐ 
ma tion de la femme de l’hé ri tier du trône écra sée par le cé ré mo nial
de la cour d’An gle terre en icône people tra quée par les pa pa raz zis
etc.) an non çait celui des prin cesses je li ne kiennes un an avant la pa ru‐ 
tion du pre mier texte. Les ana lo gies sont par lantes  : la du pe rie du
conte de fées, le leurre du ma riage, la pri va tion de voix, la ten ta tive
de re con quête d’une iden ti té propre, l’ex po si tion aux mé dias, l’os tra‐ 
cisme pro non cé par la (royale) so cié té, la mort. Le ca ta falque scel lant
le mythe de Diana lors de ses ob sèques gran dioses est ainsi le pen‐ 
dant du cer cueil de verre où la Blanche- Neige du pre mier dra mus cule
est condam née à re po ser pour l’éter ni té.

Dans une in ter view ac cor dée à Mat thias Dreyer en 2002 citée par
Lücke (2005  : 107), Je li nek n’ex cluait pas l’idée de de voir écrire des
drames de prin cesses jusqu’à la fin de sa vie. Elle était convain cue que
d’autres « couple[s] étrange[s] » (Kauf mann 1999 : 7) ne man que raient
pas de lui four nir ma tière à in ter ro ger les rap ports de pou voir
homme/femme, tant le mythe so cié tal du conte de fées reste puis‐ 
sant. Bon nombre d’œuvres qui ont suivi ont confir mé que la né ces si‐ 
té de dé cons truire la mys ti fi ca tion reste d’ac tua li té chez Je li nek et
qu’elle conti nue d’être l’une de ses prin ci pales pré oc cu pa tions.
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1  www.el frie de je li nek.com

2  Ou dra mo lets. Le terme al le mand «  Dra mo lett  » dé signe des textes de
théâtre très courts ne comp tant sou vent que quelques pages.

3  On re mar que ra l’in ver sion titre – sous- titre dans la tra duc tion fran çaise
de Ma ga li Jour dan et Ma thilde So bottke parue en 2006. Toutes les ci ta tions
des dra mus cules se ré fèrent à cette édi tion.
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5  A ce sujet aussi Bärbel Lücke : 2004 et Bärbel Lücke : 2005.
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sho fer paru en 1968.
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10  C’est par la lec ture de Ma li na (roman d’In ge borg Bach mann paru en 1971)
que Je li nek dé clare avoir pris conscience de la pré ca ri té du sta tut de la
femme. À l’oc ca sion du tour nage du film Der Fall In ge borg Bach mann (en
ligne: On In ge borg Bach mann 1), l’au teure évoque le cas exem plaire de cette
écri vaine et prin cesse de son cin quième dra mus cule, vic time, dans la vie
comme dans la fic tion, « des dis cours, sté réo types, et pra tiques so ciales qui
pro duisent et re pro duisent les rôles en créant une di cho to mie entre les ca‐ 
té go ries ‘mâle’ et ‘fe melle’ » (Ribé 2009 : 173).

11  Lied de Schu bert sur un texte de Mat thias Clau dius qui dé crit la ren‐ 
contre entre une jeune fille im plo rant la mort de l’épar gner, et la mort qui se
pré sente comme une amie dont la jeune fille n’au rait rien à craindre. Dans
ce dis cours de sé duc tion, la mort aura évi dem ment le des sus.

12  Je li nek a thé ma ti sé la beau té/le corps comme identité- écran fé mi nine
dans de nom breux textes dont, en 2001, «  Körper und Frau  » (Femme et
corps), court texte consa cré au top- modèle Clau dia Schif fer.

13  La di das ca lie in tro duc tive (Je li nek 2006  : 65) re com mande l’en trée en
scène de Ja ckie en tailleur Cha nel, fou lard Her mès et lu nettes de so leil.

14  Tirés de la Théo go nie d’Hé siode.

15  « Ein unend liches Noch- Nicht und bald da rauf ein Nicht- Mehr » (Je li nek
1997). Tra duc tion IRM.

16  Dont Prin zes sin nen ! Bren nendes Un te rholz ! Zu Jürgen Mes sen sees In fan‐ 
tin nen. Prin cesses! Sous- bois en flammes! A pro pos des in fantes de Jürgen
Mes sen see (Je li nek 1997).

17  Die Prin zes sin in der Un ter welt – La prin cesse au royaume des ombres
(Je li nek 2003 : 147-153). Pre mière pu bli ca tion dans Die Zeit, 2.1.1998.

Français
La dé cons truc tion des mythes est l’une des spé ci fi ci tés d’El friede Je li nek qui
use et abuse de toutes les res sources lan ga gières pos sibles pour dé non cer
le dis cours of fi ciel sur les femmes comme un acte d’em pri son ne ment. Ses
cinq Drames de prin cesses sont des pièces courtes qui ré as semblent élé‐ 
ments de folk lore, cli chés et sté réo types dans une per for mance ver bale
cen trée sur la re la tion entre la mort et la créa tion du fé mi nin. A tra vers une
ré écri ture iro nique du conte de fées, Je li nek dé crit ainsi la lutte pour la sur‐ 
vie dans une so cié té où les pra tiques so ciales in fluencent pro fon dé ment les
re pré sen ta tions du fé mi nin et du mas cu lin.
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English
De con struct ing myths is a tech nique char ac ter istic of El friede Jelinek who
uses (and ab uses) all lin guistic device to de nounce the of fi cial state ment on
women as an act of im pris on ment. Her five Prin cess Dra mas are short plays
melt ing folk lore, clichés, and ste reo types in a verbal feat fo cus ing on the re‐ 
la tion ship between death and the cre ation of the fem in ine. By re writ ing the
‘fairy tale’ in a most ironic way, Jelinek de scribes the struggle for sur vival in
a so ci ety where so cial prac tices deeply in flu ence how both men and women
are epi tom ized.
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